
En ce temps-là

Les structures carolingiennes ont été remises en cause. Le XIIe siècle voit l’apothéose de la seigneurie, laïque et 

religieuse. Le pays est découpé en territoires relevant d’un seigneur ou d’un abbé. Ces zones sont soumises à 

une multitude d’impôts. C’est la paysannerie qui paie l’impôt. Le temps est aux défrichages afin de produire plus.

Les richesses produites vont conduire à la création de centres urbains et au développement d’une culture assez 

riche. Les seigneurs se stabilisent dans des châteaux alors que jusque-là ils affermissaient leurs pouvoirs par des 

déplacements continuels. C’est l’époque des troubadours limousins mais aussi de l’essor des émaux.

Plaque de reliure, émail champlevé sur cuivre. 

Art limousin fin du XIIe siècle (musée de Cluny).

Le XIIe siècle connaît  un rôle accru de la puissance capétienne ; dans notre région, le pouvoir des Capétiens est 

contrebalancé par celui des Plantagenets, ce qui donnera lieu à des combats entre d’une part  les Vicomtes de 

Limoges et de Comborn, d’autre part les troupes de Richard 1er Cœur de Lion.

L’église se développe en particulier par ses ordres monastiques, Cluny et Cîteaux.

Repères 

1137 : Louis VII épouse Aliénor d’Aquitaine ; elle apporte le Limousin  et la Marche à la Couronne.

1154 : Henri II Plantagenet, roi d’Angleterre, épouse Aliénor d’Aquitaine répudiée par Louis VII. Il considère qu’il 

a donc des droits sur l’Aquitaine, dont le Limousin. Elle lui donne quatre fils dont Richard 1er Cœur de Lion et Jean

sans Terre.

1176 1178 : lutte entre les seigneurs limousins et Richard 1er Cœur de Lion.

1180 : couronnement de Philippe Auguste.

1199 : Richard 1er Cœur de Lion mortellement blessé au siège de Châlus. 



Extrait d’un poème de Bertrand de Born, gentilhomme limousin, mort vers 1210.

Traduction de Guillaume Picot. 

Canzo

[Ode du retour]

Del gran golfe de mar

E dels enois dels portz

E del perillos far

Sol, merce Dieu, estortz, 

Dom pose dir e comdar

Que mainta malananza

I nai suffert’e maint turmen ;

E pos a Dieu platz qu’eu torn m’en 

En Lemozi ab cor jauzen, 

Don parti ab pesanza, 4

Lo tornar e l’onranza

Li grazisc, pos el m’o cossen

Ben dei Dieu mercejar

Pos vol que sanz e fortz

Puesc’el pais tornar. 

Un val mais uns paucs ortz

Que d’autra terr’estar

Rics ab gran benamanza ; 

Qar sol li bel acullimen

E-il onrat fag e-il dig plazen

De nostra doman e-ilprezen

D’amoroza coindanza

E la douza semblanza

Val tot qan autra terra ren. 

(…)

Chanson

(Ode du retour)

Du gouffre infini de la mer

Et des ennuis du port

Et des périls du phare, 

Je suis, Dieu merci, sauf. 

Je puis donc dire et conter mainte mésaventure,

maint tourment que j’ai souffert ; 

Et puisqu’il plaît à Dieu que je revienne

En, Limousin, la joie au cœur, d’où j’étais parti 

l’âme lourde, qu’il en soit honoré, car c’est pour 

moi grande grâce. 

Grandes grâces soient rendues à Dieu,

 puisqu’il veut que sain et fort 

je puisse être de retour au pays. 

Un petit jardin ici 

vaut plus qu’un trésor

en terre étrangère. 

Le seul accueil de notre dame, 

ses bras ouverts, 

ses paroles plaisantes,

 ses présents d’élégance amoureuse, 

sa douce apparence

 valent toute chose au monde. 

(…)


